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- 1 -
Dès qu’il eut franchi le seuil de l’écurie, Grant Carter comprit que ce projet de film n’était pas seulement une opportunité de carrière, mais un véritable cadeau des dieux : il fut accueilli par la plus vertigineuse des chutes de reins.
Il s’était pourtant promis de se ranger, de tempérer ses ardeurs, mais ignorer le corps parfait qui ondulait sous ses yeux aurait été un crime. Enfin, il n’avait pas travaillé aussi dur dans le difficile milieu hollywoodien pour tout gâcher, juste parce que la tentation incarnée se dressait subitement là, devant lui.
Sauf que la tentation attendrait. Car la production d’un biopic consacré à Damon Barrington, légende vivante des courses hippiques, était une occasion à ne pas rater… Quels que soient les cauchemars que cela réveillerait en lui.
Et cette jeune femme aux courbes harmonieuses serait peut-être une agréable distraction pour lui, mais une distraction seulement. La nouvelle clause fraîchement apposée sur son contrat était on ne peut plus claire : « interdiction formelle de fraterniser avec quiconque sur le tournage ». On ne pouvait plus claire, en effet.
Sans parler de cette fameuse clause, il lui était déjà bien assez pénible de se replonger dans le monde hippique. Mais il se sentait capable de faire la part des choses, de garder son professionnalisme. Sans laisser un vieux drame personnel fissurer la muraille qu’il avait érigée autour de son cœur.
Il lorgna toutefois le magnifique postérieur moulé dans un pantalon noir de cavalier. Maudite clause !
L’odeur familière de la paille, du foin, des selles en cuir… Et puis, tous ces pur-sang alignés dans leurs box… Tout cela fit remonter les souvenirs à la surface. Il s’en serait pourtant volontiers passé à ce moment particulier de sa vie.
Concentre-toi sur cette chute de reins… Un corps comme celui-ci doit pouvoir soigner tous les tourments. Cette femme avait beau lui être interdite, difficile de ne pas fantasmer.
— Excusez-moi, je cherche Tessa Barrington ? demanda-t-il en faisant craquer la paille sous ses bottes neuves.
La jeune femme, frêle mais aux courbes prononcées, se tourna vers lui, balayant ses épaules d’une queue-de-cheval d’un roux chatoyant. Dès lors que ce regard bleu lagon se posa sur lui, il sentit sa gorge se nouer. Combien de fois ces yeux captivants avaient-ils piégé un homme dans leurs filets ?
Une fille comme ça devait avoir des tas de soupirants. Mais il lui en fallait plus pour se laisser impressionner.
— Vous êtes le producteur ? répondit-elle en remisant la brosse qu’elle venait d’utiliser sur son cheval.
— Je suis Grant Carter, coproducteur du projet, expliqua-t-il en s’avançant pour lui serrer la main.
— Moi, c’est Tessa.
Surpris, il parvint néanmoins à ne pas rester bouche bée. Du moins pas trop longtemps. Ainsi donc, depuis tout à l’heure, il admirait la belle jockey… Intéressant.
Elle posa les mains sur ses hanches arrondies, et il manqua d’avaler sa langue. Depuis quand en pinçait-il pour les filles de la campagne ? Certes, Tessa Barrington était plus qu’une simple sauvageonne : d’après la rumeur, cette femme faisait trembler la plupart des jockeys, propriétaires et entraîneurs.
— Mon père m’a prévenue de votre arrivée, reprit-elle en lui serrant la main avant de baisser les yeux. Jolies bottes, monsieur le dandy… Mais attendez-vous à les crotter un peu.
Il ne put réprimer un sourire devant ce regard pénétrant et ces paroles à l’emporte-pièce. Une femme franche, et qui ne s’était pas encore jetée à son cou ? Il l’adorait déjà.
Alors qu’elle retirait sa main de la sienne, il remarqua ses traits sculptés : cette femme ne prenait pas son métier de jockey à la légère. Elle ne s’était pas hissée au sommet de la hiérarchie nationale en sirotant des whisky-menthe sur la clôture de son ranch, à l’ombre d’un chapeau de cow-boy.
— Ravi de vous rencontrer, murmura-t-il avec un sourire. Je dois avouer que vous m’impressionnez beaucoup.
Elle haussa un sourcil parfaitement dessiné tout en croisant les bras. Il eut un petit rire nerveux.
— Euh, je m’exprime mal…
Franchement ? Voilà qu’il se comportait comme un adolescent incapable de prononcer une phrase intelligible.
— Je voulais dire… Je suis impressionné par votre talent.
Bon sang. Allait-il continuer à s’enfoncer encore longtemps ?
— Je suppose que vous faites allusion à mes résultats hippiques ? répliqua-t-elle, sourcil toujours relevé.
Soulagé par la perche qu’elle lui tendait, il hocha la tête.
— Ecoutez, je sais que vous êtes très occupée et…
— Je suis bien plus qu’occupée, monsieur Carter.
— Appelez-moi Grant, précisa-t-il en espérant lui ôter ce ton cassant. Nous serons amenés à passer beaucoup de temps ensemble durant les prochaines semaines.
Tessa lui tourna le dos, ramassa sa brosse, puis rentra dans le box avec son étalon.
— Monsieur Carter, je…
— Grant, insista-t-il avec un sourire.
Elle leva les yeux vers lui, avant de recommencer à brosser son cheval.
— Monsieur Carter, mon planning est très serré. Je vous ai imprimé une fiche vous indiquant mes heures de présence aux écuries, mes heures d’entraînement, et les créneaux horaires que je peux vous accorder : voyez, ce sont les cases en vert. Si ça ne vous convient pas, je tenterai de m’adapter.
Il fit de son mieux pour ne pas éclater de rire. Elle commençait à lui faire penser à sa sœur jumelle, une maniaque de l’organisation. Du moins, tel était le souvenir qu’il avait conservé d’elle, avant l’accident…
Sauf que Tessa n’avait pas l’air de plaisanter du tout : elle était on ne peut plus sérieuse. Décidément, cette femme s’avérait difficile à cerner. Tant mieux. Il adorait les défis. En fait, il avait l’impression qu’elle participait avec réticence à l’élaboration du film. La plupart des gens seraient pourtant flattés de voir une équipe hollywoodienne débarquer chez eux pour tourner un film relatant la vie de leur famille. Combien de femmes auraient renoncé à leur collection de chaussures pour être associées à une superproduction de Bronson Dane, avec Max Ford en acteur principal ?
Il regarda Tessa brosser la crinière de son cheval avec soin et précision. Nullement impressionnée par le film, et encore moins par lui, cette femme paraissait ancrée dans son monde bien rempli, à l’instar de sa fiche de planning. Ou à l’image de son impeccable queue-de-cheval. Quelque chose lui disait que la belle Tessa Barrington ne devait pas souvent se laisser décoiffer.
Alors bien sûr, il eut envie, lui, de la décoiffer. Mais en dehors de la coproduction de ce film. Pas question en effet de replonger dans un monde qui avait déchiré sa propre famille. Il devait écarter toute émotion personnelle de ce tournage. Son rêve de fonder sa propre société de production était enfin à sa portée. La culpabilité et l’angoisse ne devaient à aucun prix l’en empêcher.
— Quand aurai-je droit à ma première case verte, Tessa ? demanda-t-il en reculant d’un pas. Mon équipe arrive dans un mois, et je prévois des repérages sur site afin d’établir un ordre de tournage des scènes. Pour cela, je dois connaître tous les sites. Mais je suis flexible. Je m’adapterai à vous.
Avec une parfaite aisance, elle se tourna vers lui, tapota la brosse contre sa paume, puis inclina le visage.
— Je sais que mon père vous a promis mon aide, mais la course reste et restera toujours ma priorité. Pour être claire, je suis contre ce film. Je ne compte pas y participer.
De nouveau, il sourit malgré lui. Tessa ne semblait guère apprécier d’être dérangée dans son travail. A vrai dire, cela le changeait de ces femmes qui ne savaient plus que faire pour s’attirer ses faveurs, grisées par sa notoriété et son argent. Cela rendait Tessa d’autant plus intrigante à ses yeux.
— Je comprends bien que vous êtes une femme occupée, répéta-t-il en tentant sa voix enjôleuse. Je ferai au mieux pour ne pas trop vous prendre de temps.
— La seule raison pour laquelle j’ai accepté de collaborer avec vous, c’est pour m’assurer que ce film reflète la réalité du parcours de mon père. Sans la moindre déformation.
Intéressant. Pour une raison qui restait à définir, Tessa se méfiait de lui. Génial. Il allait donc passer le mois prochain à côtoyer une femme pleine d’amertume.
— Je m’engage à ce que ce film satisfasse toutes les parties, et soit le meilleur que l’on puisse produire, promit-il.
— Dans ce cas, on devrait bien s’entendre, lâcha-t-elle avec un sourire crispé.
« Bien s’entendre » ? Il promena les yeux le long de ses courbes délicates. Oh ! toutes les possibilités qui s’offraient à eux… A commencer par dénouer cette queue-de-cheval trop stricte. Ou encore déboutonner cette chemise cintrée…
En profitant du calme discret de ce box vide.
Décidément, ce mois de travail s’annonçait long et compliqué.
*  *  *
Tessa savait reconnaître le désir dans les yeux d’un homme. Elle n’était pas stupide. Et en toute honnêteté, elle trouvait ce producteur plutôt sexy. Sauf qu’elle avait aussi développé une immunité aux beaux parleurs.
Car le dernier type qui lui avait fait tourner la tête était lui aussi un citadin indécrottable. Chaussures vernies, costumes griffés et brushings impeccables, tout ça ne l’avait pas rebutée. En revanche, elle n’avait guère apprécié qu’il se serve de son nom et de ses finances pour développer son entreprise personnelle.
Alors en aucun cas elle ne flancherait pour un bel inconnu fraîchement débarqué de Hollywood, juste parce qu’il faisait battre son cœur plus fort dès qu’il lui souriait ou lui adressait une œillade… Si à vingt-cinq ans, la plupart des femmes se mariaient et fondaient une famille, Tessa, elle, avait choisi de poursuivre son rêve : la Triple Crown.
Pas le temps d’entretenir une relation sérieuse quand on passe l’essentiel de son temps dans une écurie, à s’entraîner de l’aube au crépuscule. Autant dire qu’elle ne comptait pas perdre son innocence pour une aventure sans lendemain.
Et puis, elle avait appris à ses dépens les dégâts que pouvait causer une relation, surtout lorsque le mot « confiance » ne répondait pas à la même définition pour chacun des protagonistes.
— Je dois emmener Oliver en promenade, déclara-t-elle en espérant que Grant cesse de la regarder aussi sensuellement. Quand papa m’a annoncé votre arrivée aujourd’hui, je pensais vous accorder une plage de deux heures après le déjeuner.
Il consulta sa montre.
— Je peux revenir. Mais si j’avais votre planning, je serais sûr de ne pas vous déranger quand vous serez occupée.
Elle soupira. Ce type se moquait d’elle. Peu importait, elle avait l’habitude. Mais le dernier qui s’était amusé à la prendre pour une idiote s’était retrouvé célibataire en moins de deux, avec un amour-propre bien entamé, une fois qu’elle en avait eu fini avec lui. Même si, bien sûr, ce salaud avait abusé d’elle sur une tout autre dimension.
Elle avança vers le box suivant, où Oliver, son magnifique pur-sang, l’attendait pour son échauffement. Oliver n’était pas son cheval de course. Non, il était son bébé, et elle l’aimait comme son propre enfant. Il faisait parfois la fine bouche — certains le disaient caractériel — mais elle et lui s’entendaient à merveille. Ils se comprenaient.
— Je vous en apporterai une copie lors de notre réunion, répondit-elle à Grant en ouvrant le box.
Fébrile comme à son habitude, Oliver donna sa petite ruade rituelle pour lui signifier qu’il était prêt.
— On peut se retrouver ici dans deux heures, reprit-elle… avant de se retrouver sans crier gare entre les bras de Grant, qui l’entraîna brusquement à l’extérieur du box.
Elle leva les yeux vers lui, et se perdit un instant dans le regard le plus noir qui soit.
— Mais qu’est-ce que vous faites ?
Grant s’était figé, l’entourant de ses bras. Ses yeux écarquillés demeuraient rivés sur Oliver. Elle en profita pour contempler la ligne de sa mâchoire sous sa barbe naissante, sa peau bronzée… Et sentit des muscles solides se contracter sous le costume en flanelle.
Et ce parfum délicieux… Peut-être était-elle seulement soulagée de pouvoir humer autre chose que l’odeur du crottin de cheval, mais l’après-rasage de Grant dégageait un parfum puissant, viril, et aussi sexy que son propriétaire.
— Grant ? répéta-t-elle en s’écartant de lui.
Il secoua la tête comme pour reprendre ses esprits.
— Il allait vous renverser, murmura-t-il en reculant d’un pas avant de se passer une main dans les cheveux. Je ne voulais pas qu’il vous blesse.
Surprise de cette réaction exagérée, mais touchée par ce geste chevaleresque, elle croisa les bras.
— Me blesser ? Impossible, Grant : Oliver est fougueux, mais c’est pour ça que je suis la seule à m’occuper de lui.
— Toutes mes excuses, répondit-il avec un haussement d’épaules. Je n’ai pas l’habitude des chevaux.
Elle le dévisagea, sans vraiment réussir à le cerner.
— Vous saurez vous adapter aux conditions de tournage ?
— Ça ira, assura-t-il avec l’un de ces sourires à vous couper les jambes. J’ai eu peur que vous soyez blessée, c’est tout.
Son regard sombre et sa voix suave et chaleureuse l’enveloppèrent des pieds à la tête. Interdiction de ressentir quoi que ce soit pour cet homme. Et pourtant, cette tendance protectrice conjuguée à cette inquiétude non assumée le rendait d’autant plus attirant à ses yeux…
— Je crois qu’il y a autre chose, insista-t-elle, bien décidée à ne pas lâcher le morceau. Je ne veux pas me montrer brutale, mais vous travaillez sur un film retraçant le monde hippique : ne devriez-vous pas connaître quelques rudiments en la matière ?
De nouveau, le sourire sexy éclaira son visage, et il fit un pas vers elle, avec la nonchalance des meilleurs cow-boys de la région. Sauf que Grant venait de L.A., la cité du péché et du silicone. Et s’il n’avait pas été tiré à quatre épingles, elle aurait tout aussi bien pu le prendre pour un gars de la région.
Pourtant, Grant était un ponte de l’industrie cinématographique. Son métier, c’étaient les apparences.
Il ne s’arrêta d’avancer que lorsque les pointes respectives de leurs bottes s’effleurèrent. Elle n’avait pas le choix : soit elle regardait la façon dont le costume gris se tendait sur ces admirables pectoraux, soit elle devait affronter ce regard noir et ténébreux. Cet homme aurait aisément fait flancher une nonne, et quand il la regarda dans le blanc des yeux, prêt à percer tous ses secrets, elle se sentit soudain toute petite.
Bien sûr, à son âge, elle avait déjà éprouvé du désir. Mais jamais aussi vite, aussi fort. En quelques minutes seulement, elle eut l’impression que cet homme avait été mis sur sa route par une force supérieure.
— C’est vous qui allez tout m’apprendre des chevaux. Voilà des années que j’attends un projet de cette envergure, articula-t-il en lui reluquant ouvertement la bouche. Et quand je veux quelque chose, je finis toujours par l’obtenir.
Pourquoi diable ces arrogantes paroles résonnaient-elles comme une promesse ? Et pourquoi se délectait-elle de cet étrange frisson qui la traversait de part en part ?
N’avait-elle donc pas retenu la leçon ? Les beaux parleurs rôdaient partout dans le milieu hippique. Elle avait déjà été assez naïve pour craquer pour l’un d’eux, ayant même accepté sa bague de fiançailles, rêvant à un doux avenir. Mais elle ne commettrait pas deux fois la même erreur.
Et puis, pas question de se laisser dicter une attitude par ses hormones. Elle avait des courses, des trophées à remporter. Rien ne saurait l’éloigner de ses objectifs. Pas même un bel assemblage de muscles fuselés, ni un tempérament de chevalier servant.
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La passion d'une héritiere

Tessa Barrington est furieuse. Avec l'arrivée de Grant
Carter, c'est la paix qui régnait sur son beau ranch de
Virginie qui s'est envolée. Car ce producteur de Los
Angeles, non content de tourner un film sur la puissante
famille Barrington et son empire dans le monde hippique,
n'a de cesse de chercher a la séduire. Un comble, dans la
mesure ol elle n'a accepté de collaborer avec lui que pour
faire plaisir a son pére. Jamais elle ne cédera aux avances
de ce play-boy prétentieux ! Méme si, elle doit se I'avouer,
les regards bralants que Grant pose sur elle ne la laissent
pas aussi indifférente qu'elle le voudrait...

STELLA BAGWELL
Nuit interdite

Aprés avoir eu le cceur brisé, Lilly s'est juré de garder ses
distances avec les hommes. Aussi, le jour ol elle accepte
un poste d'infirmiére au ranch Silver Horn, est-elle résolue
a refuser les avances du sublime Rafe Calhoun, réputé
pour ses conquétes amoureuses. Elle est ici pour soigner le
grand-pére malade de Rafe, et certainement pas pour se
laisser entrainer dans une aventure sans lendemain. Hélas,
si elle est convaincue qu'une relation professionnelle est la
seule possible entre Rafe et elle, son corps ne cesse de la
trahir, chaque fois qu'elle est en présence de cet homme qui
embrase tous ses sens...
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